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Un grand chelem totalement féminin 
 
Montréal, le 20 février 2012 – En voyant Corinne Gariépy, on ne se douterait pas une seconde 
qu’il s’agit d’une chasseuse aguerrie. Jeune trentaine, allure athlétique, longs cheveux blonds, 
elle ne laisse pas deviner ses talents de traqueuse. Pourtant, Corinne Gariépy a réalisé tout un 
exploit en 2011 : un grand chelem. Un grand quoi ? Un grand chelem. Dans le monde de la 
chasse, un grand chelem réfère à la récolte de tous les grands gibiers du Québec en une seule 
saison (cerf de Virginie, orignal, ours et caribou). Voici le récit d’une véritable passionnée, qui a 
débuté par le simple tir à l’arc à l’âge de sept ans. Mme Gariépy est d’ailleurs une invitée spéciale 
du Salon Expert Chasse, Pêche et Camping de Montréal et elle sera conférencière lors de 
l’événement qui se tiendra du 23 au 26 février à la Place Bonaventure.  
 
La barbe aux gars 
 
L’île d’Anticosti est la Mecque de tous les passionnés de cerfs de Virginie, chasseurs ou non. 
Corinne n’a donc pas raté sa chance et elle y est allée avec quinze de ses amis et membres de 
sa famille. C’est à pied et seule qu’elle a récolté deux cerfs de Virginie (dont un au panache de 
six pointes… qui devenait, par le fait même, le plus imposant récolté par le groupe). Pour ajouter 
de l’huile sur le feu avec ses compagnons de chasse, elle a récolté ses deux chevreuils dans 
l’espace de trente minutes, alors que certains hommes n’en attrapent qu’un seul… pendant tout 
leur séjour. 
 
Un ours familier… 
 
En juin dernier, Corinne s’est jointe à ses compagnons de chasse, sans succès. Déterminée à 
récolter un ours, elle a donc décidé d’y retourner seule. Après avoir trouvé des appâts dans 
différents commerces (boulangerie, charcuterie, etc.), elle a pris le taureau par les cornes et a 
passé trois jours en autonomie complète, en camping sauvage. En chassant au sol, à l’arc, 
Corinne s’est offert, en plus, le luxe de filmer sa chasse. L’ours s’était rendu, préalablement, à 
moins de deux mètres d’elle sans qu’elle puisse décocher ! Ce n’était que partie remise, car elle 
a eu une autre occasion… qu’elle n’a pas ratée cette fois.  
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Un orignal qui a du panache 
 
Pour un chasseur d’orignal, récolter un mâle arborant un panache de plus de 45 pouces 
d’envergure est une fierté. Corinne, elle, a mis le grappin sur un mâle au panache de 51 pouces, 
à la lueur du jour dans la Réserve faunique de Matane, un véritable paradis de la chasse pour le 
roi des cervidés. La scène a aussi été immortalisée sur vidéo, pour ceux qui voudraient des 
preuves… 
 
- 35 oC et une motoneige en panne 
 
La chasse n’est pas toujours une partie de plaisir, et Corinne s’en est souvenue lors de sa 
chasse au caribou dans le Grand Nord québécois. À - 35 oC, elle a dû parcourir 125 kilomètres 
pour atteindre le point de passage des caribous, alors qu’il n’y en avait pas sur ses lieux de 
chasse. Mais le succès est venu après ce déplacement des troupes. Toutefois, la motoneige 
d’un des chasseurs du groupe est tombée en panne dans le secteur le plus isolé du territoire. 
Puis, durant la soirée, devant l'impossibilité pour ce chasseur de trouver les ressources 
nécessaires au remorquage de sa motoneige, Corinne et son compagnon de chasse ont décidé 
de sacrifier leur dernière journée pour aider à ramener la motoneige en question, défi impossible 
à relever pour deux personnes seules. Corinne a donc parcouru 900 kilomètres de motoneige 
en trois jours, dans des conditions extrêmes. La récolte de son caribou concluait son grand 
chelem ! 
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Corinne Gariépy sera disponible pour des entrevues. Si vous voulez en profiter, veuillez entrer 
en communication avec Frédéric Masse, dont les coordonnées apparaissent ci-dessous.  
 

Des photos de son récit sont également disponibles en haute définition.  
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